
IVÈME DIMANCHE DE L’AVENT – ANNÉE B

PRIÈRE D’OUVERTURE  
Nous te prions, Seigneur, de répandre ta grâce en nos cœurs ; par le message de l’Ange, tu
nous as fait connaître l’Incarnation de ton Fils bien-aimé ; conduis-nous par sa Passion et
par sa Croix jusqu’à la gloire de la Résurrection.

LECTURES  

2 S 7, 1-5.8b-12.14a.16
Le roi David habitait enfin dans sa maison. Le Seigneur lui avait accordé la tranquillité en le
délivrant  de  tous  les  ennemis  qui  l’entouraient.  Le  roi  dit  alors  au  prophète  Nathan :
« Regarde ! J’habite dans une maison de cèdre, et l’arche de Dieu habite sous un abri de
toile ! »  Nathan répondit  au roi :  « Tout  ce que  tu  as  l’intention de  faire,  fais-le,  car  le
Seigneur est avec toi. » Mais, cette nuit-là, la parole du Seigneur fut adressée à Nathan :
« Va dire à mon serviteur David : Ainsi parle le Seigneur : Est-ce toi qui me bâtiras une
maison pour que j’y habite ? C’est moi qui t’ai pris au pâturage, derrière le troupeau, pour
que tu sois le chef de mon peuple Israël. J’ai été avec toi partout où tu es allé, j’ai abattu
devant toi tous tes ennemis. Je t’ai fait un nom aussi grand que celui des plus grands de la
terre. Je fixerai en ce lieu mon peuple Israël, je l’y planterai, il s’y établira et ne tremblera
plus, et les méchants ne viendront plus l’humilier, comme ils l’ont fait autrefois, depuis le
jour  où j’ai  institué  des  juges  pour  conduire  mon peuple  Israël.  Oui,  je  t’ai  accordé  la
tranquillité en te délivrant de tous tes ennemis.  Le Seigneur t’annonce qu’il te fera lui-
même une maison. Quand tes jours seront accomplis et que tu reposeras auprès de tes pères,
je te susciterai dans ta descendance un successeur, qui naîtra de toi, et je rendrai stable sa
royauté. Moi, je serai pour lui un père ; et lui sera pour moi un fils. Ta maison et ta royauté
subsisteront toujours devant moi, ton trône sera stable pour toujours. »

Psaume 88 (89), 2-3, 4-5, 27.29
R/ Ton amour, Seigneur, sans fin je le chante !
- L’amour du Seigneur, sans fin je le chante ; ta fidélité, je l’annonce d’âge en âge.
Je le dis : c’est un amour bâti pour toujours ; ta fidélité est plus stable que les cieux.
- « Avec mon élu, j’ai fait une alliance, j’ai juré à David, mon serviteur :
J’établirai ta dynastie pour toujours, je te bâtis un trône pour la suite des âges. »
- « Il me dira : ‘Tu es mon Père, mon Dieu, mon roc et mon salut !’
Sans fin je lui garderai mon amour, mon alliance avec lui sera fidèle. »

Rm 16, 25-27
Frères, à Celui qui peut vous rendre forts selon mon Évangile qui proclame Jésus Christ :
révélation d’un mystère gardé depuis toujours dans le silence, mystère maintenant manifesté
au  moyen  des  écrits  prophétiques,  selon  l’ordre  du  Dieu  éternel,  mystère  porté  à  la
connaissance de toutes les nations pour les amener à l’obéissance de la foi, à Celui qui est le
seul sage, Dieu, par Jésus Christ, à lui la gloire pour les siècles. Amen.

Lc 1, 26-38
En ce  temps-là,  l’ange Gabriel  fut  envoyé par  Dieu  dans une  ville  de  Galilée,  appelée
Nazareth, à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David,



appelé Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie. L’ange entra chez elle et dit : « Je te
salue,  Comblée-de-grâce,  le  Seigneur  est  avec  toi. »  À  cette  parole,  elle  fut  toute
bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait  signifier cette salutation. L’ange lui dit
alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas
concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé
Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; il régnera pour
toujours  sur  la maison de  Jacob,  et  son règne n’aura pas  de  fin. »  Marie  dit  à  l’ange :
« Comment  cela  va-t-il  se  faire,  puisque  je  ne  connais  pas  d’homme ? »  L’ange  lui
répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son
ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. Or voici
que, dans sa vieillesse,  Élisabeth,  ta  parente, a conçu, elle  aussi, un fils et en est  à son
sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile. Car rien n’est impossible à Dieu. »
Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. »
Alors l’ange la quitta.

+

Ohnheim-Fegersheim, dimanche 24 décembre 2023
(< homélie du 24/12/2017)

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Mon  Évangile  […]  proclame  Jésus  Christ :  révélation  d’un  mystère gardé  depuis
toujours dans le silence, mystère maintenant manifesté [...], mystère porté à la connaissance
de toutes les nations pour les amener à l’obéissance de la foi » Dans la seconde lecture,
saint Paul dit de l’Évangile qu’il est un « mystère ». Nous aimons bien les mystères, à
la télé ou au cinéma, nous goûtons le suspens qui va avec, et surtout le dénouement
final qui nous permet de tout comprendre. Dans le langage de la foi, le mystère n’est
pas  tout  à  fait  de  cet  ordre.  Ce  n’est  pas  quelque  chose  d’inconnu  ou
d’incompréhensible,  mais quelque chose qui est  si  grand qu’on ne peut  jamais le
connaître entièrement, à cause de sa dimension divine. Quelque chose de si beau, de
si profond, qu’on n’a jamais fini de le contempler, et d’en parler. La foi nous fait
entrer dans le « mystère » de l’amour que Dieu nous a manifesté en Jésus : c’est là
une réalité qu’on n’a jamais fini d’accueillir, d’explorer, de méditer, une réalité qui
entre dans notre propre vie et qui lui communique cette dimension mystérieuse. Car
du coup notre vie chrétienne, le travail de l’Esprit-Saint en nous, devient aussi un
mystère ; nous le sentons, parfois plus ou moins, mais la foi nous le confirme : nous
sommes  appelés  à  partager  la  vie  de  Dieu,  et  donc  à  plonger  toujours  plus
profondément dans Son mystère.

C’est pour nous aider à entrer toujours davantage dans le mystère, que la liturgie
nous donne de célébrer les mêmes événements chaque année – ce n’est pas seulement
pour  marquer  des  anniversaires.  L’anniversaire  de  la  naissance  de  Jésus,  c’est
important ; ce qui l’est davantage, c’est de vivre un peu plus de cette vie d’enfants de
Dieu qu’Il est venu nous révéler et nous partager. Ce qui est capital, c’est la naissance



de Jésus en nous aujourd’hui, par la foi et par l’amour : et c’est cela que nous voulons
fortifier, dans notre cœur.

Nous venons  d’entendre  l’évangile  de  l’Annonciation,  un  évangile  que  nous
connaissons  bien.  Certains  d’entre  nous  sont  peut-être  familiers  de  la  prière  de
l’Angelus,  qui  résume  cet  événement.  « L’Ange  du  Seigneur  porta  l’annonce  à
Marie, et elle a conçu du Saint-Esprit. – Voici la servante du Seigneur, qu’il me soit
fait selon ta parole. – Et le Verbe s’est fait chair, et il a habité parmi nous. » Un
événement  tellement  important  que nous le  rappelons  trois  fois  par  jour,  lorsque
sonnent  les  cloches  de  l’église,  et  très  solennellement  dans  ce  dernier  dimanche
d’Avent.

Car  avant  de  célébrer  la  naissance  de  Jésus,  cette  nuit,  nous  voulons  nous
rappeler la place toute spéciale de la Vierge Marie dans cette naissance. L’Incarnation
du Seigneur est le fruit d’une rencontre, d’un dialogue – ce dialogue de l’Ange et de
la Vierge, où la liberté humaine répond avec foi et avec amour au projet mystérieux
de Dieu. Oui, c’est un grand mystère qui commence, dans le sein de la Vierge Marie,
et  qui  nous  permettra,  à  nous,  d’aller  jusqu’au  monde  nouveau.  Car  grâce  à
l’Incarnation de Jésus, nous pouvons Le suivre sur le chemin de la vie humaine, nous
pouvons  traverser  avec  Lui  la  Passion,  en  portant  notre  croix  pour  parvenir  au
Royaume. C’est ce chemin que nous avons rappelé dans la prière d’ouverture de ce
dimanche,  cette  prière  qui  est  la  prière  finale  de  l’Angélus.  « Nous  te  prions,
Seigneur, de répandre ta grâce en nos cœurs ; par le message de l’Ange, tu nous as
fait connaître l’Incarnation de ton Fils bien-aimé ; conduis-nous par sa Passion et
par sa Croix jusqu’à la gloire de la Résurrection. »

Oui, ouvrons nos cœurs et nos esprits pour accueillir le Mystère. Alors l’annonce
de Noël sera pour nous une source de joie renouvelée, comme la joie de notre propre
naissance.  Jésus  vient  au milieu de  nous,  Il  vient  en nous pour  nous unir  à  Son
offrande au Père ; goûtons dans le grand mystère de la foi cette joie du Ciel que Jésus
est  venu allumer sur  notre  terre,  cette  joie  que  le  monde ne  connaît  pas,  et  que
personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.

P. Jean-Sébastien +


